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leur est consacree. Ce serait dommage car le fait que notre revue s'edite
en allemand et en frangais — sans parier d'articles en langue anglaise —
lui confere une valeur toute particuliere. Elle constitue, en effet, une
Sorte ile lien entre lies mentalites toutes differentes.

Dans un autre numero, je fournirai de nouvelles precisions, Avant tout
chose, je tenais ä rassurer nos lecteurs de langue frangaise, ilont
nous ne profitons pas, et ä rapproclier des points de vue pen semblables
tout en affirmant que nous ne serous jamais hostiles ä des critiques justifies

qui tenilent ä ameliorer la presentation, le contenu et la valour de
notre revue. C. Welti

Homosexualite et Sante morale

par Andre Romane

Le Congres International du Comite d'Egalite sexuelle qui se tiendra
a Amsterdam au mois de Septernbre procbain a choisi pour theme de ses
discussions et de ses reflexions ce vaste sujet: «Homosexualite et Sante
morale».

Quel vaste sujet, quelle actualite.
En ce monile du XXe siecle riebe de ses heros et de ses saints d'hier,

le probleme ile la Liberte reste cependant entier et pierre d'aehoppement
pour de nombreuses intelligences. Liberte clamee en des discours politi-
ques, inscrite au preambule des constitutions des Etats, fondement sur-
tout de l'etre ontologique. voulu libre par un Maitre et Seigneur, liberte
dechiree, liberte interdite, liberte ä sens unique. Cbaque jour des faits
nouveaux, des arrestations, des condamnations. lies critiques, des
incomprehensions, des interdits, cbaque jour et cbaque minute surtout des etres
et personnes qui dans le secret de leur conscience ne se croient pas
libres, pensent ne l'avoir jamais ete, puisque nes avec ce poids charnel et
spirituel ile l'liomosexualite. Voilä deux aspects lie notre cas vis ä vis cle

la liberte: liberte dans la societe, liberte avec nous-meme et n'est-ce point
la liberte qui est condition sine qua non de sante morale, lie paix et de
joie, de sublimation de notre temporalite, n'est-ce point eile qui nous
permot de prendre conscience de ce que nous sommes profondement:
ETRE qui pent apprebeniler le Vrai et l'EIN et le Beau et le Bon, liberte
et sante ä la base de toute esthetique. Cet article voudrait repondre ä

ces terribles questions de notre comportement humain d'homosexuel
libre et sain.

La societe est posterieure ä l'homme-personne. Elle est ä sa disposition

et doit lui permettre de se realiser tant en sa vie temporelle qu'en
son etre profond. Par sa force et par ses richesses autant intellectuelles
epie politiques ou economiques ou juridiques eile doit apporter ä chacun
qui la compose et la hausse ä une valeur superieure, une lumiere et une
securite. La societe doit etre ä notre mesure, et non nous ä la sienne.
Personne d'abord, individu ensuite, un «moi» personnel qui trouve sa
racine en ce mysterieux au-delä des ciels et des natures incontrolables
et indechiffrables, un «moi» qui se veut tel qu'il est; en vertu de quoi la
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societe faite tie la somme cle «moi» aurait-elle le pouvoir de detruire
notre etre et ses lois et ses vibrations, que nous en sachions on non l'ori-
gine et la fin. Certes oui, un bien general coinmun doit etre defendu et
l'orgueil oil I'egoi'sme de I'liomme ne doivent s'eriger puissances infail-
libles, et au-dessus de tout et de tons, ecrasant ici, elevant la, toujours
pour se servir soi-ineme an detriment d'un autre «moi» aussi digne que
le sien propre. Mais ceci accorde, soutenons fortement et solennellement
noire primaute d'homme, unique exemplaire, possesseur de la terre et de
ses tresors, interpretant ce monde d'elements disparates, VOIX de la
creation, rythmant un accord toujours nouveau dans son etincelante eter-
nite: rhomme an centre du monde cree et connu, doit etre LUI.

En ce Lui, il peut y avoir, l'histoire et la philosophic et la medecine
l'attestent, il peut y avoir des Etats differents de ceux de la majorite,
coinme en un Etre supreme il y a diversite possible en passant sur le plan
terrestre et ephemere. Nature, contre-nature, voilä des mots galvaudes et
dont il faudrait bien retrouver des definitions plus veridiques.

Nature n'a jamais ete uniformite, nature n'a jamais ete produit des
consciences on sentences de juges humains: eile est AVANT nous, en
dehors de nous, et la multitude homosexuelle qui ä travers les ages s'est
trouvee ainsi, sans le vouloir, ni le chercher, ni le savoir, est dans la ve-
rite de la Nature, source jaillissante de notre «moi», la societe viendra
donner des circonstances qui illumineront des tenebres, des indications
et des explications de comportement humain, eile mettra sur la route tel
gargon qui autant par la eouleur de ses yeux que par le contour de ses
levres, autant par sa force morale que par sa lucide intelligence, sera
1 autre soi-meme, mais c'est tellement plus. En un sens on pourrait dire,
qu'il y ait des gargons on qu'il n'y en ait pas, que nous en rencontrions ou
non, l'bomophile existerait. Nature, «moi» extra-tcmporalite, et la
societe avec ses politiciens et ses juristes et ses strateges en morale vien-
drait condamner, interdire, jeter le discredit? Ah non. Quoi? Ces siecles
durant lesquels la science rriedicale ou la psychologie des profondeurs se
sont enrichies, durant lesquels des somines intraduisildes de souffrance
et de refus ont ete addiliomiees, ces siecles apporteraient aujourd'hui une
negation de l'Hornine et de sa Iiberte. On defend les libertes de pensees
et de religions, et d'association, on refuse la Iiberte sexuelle. A ce titre
les manifestations diverses de la pensee et de 1'action conteinporaines
doivent etre saluees avec joie. Oh! pas de revendications, pas de bruit
tapageur, ce serait ridicule; n'ont a presenter des revendications que ceux
qui ne sont pas surs de leurs droits, n'ont ä crier que ceux qui se sentent
faibles, ce n'est pas noire cas. La societe a le devoir de s'interesser ä tons
ses membres, ce qui fait la valeur d'une cause ce n'est pas la quantite de
ses adeptes. A ce compte l'Eglise catholique est une minorite, lorsque
nous mettons en regard la population du globe et ses fideles.

Mais ä cote de cette liherte sociale il v a la Iiberte individuelle. Un
acte est dit libre s'il existe pour l'hoinirie un certain degre de contingence,
il faut que cet acte ne soit pas determine par avance, mais presente un
coefficient d'indetermination, cet acte doit etre «sponte sua», on doit
pouvoir l'appeler «sien». Un acte libre doit etre encore tel qu'on en
puisse donner la raison. Un acte inconscient ne saurait etre dit libre. Un
acte libre requiet le maximum de conscience claire. II y a la un abus peut-

24



etre, car si nous maintenons qu'nn acte libre est personnel, aloi'S il faut
Lien dire qu'nn tel acte pent exprimer une personnalite plus intime, plus
cachee, il y a done la possibilite de deux actes inconscients: des actes
d'inconscient automatique opposes ä la volonte, des actes d'inconscient
normal, aides du conscient, expression de la volonte profonde. II n'y a

crise de conscience qxie si nous ne voyons pas clair, la decision qui resoud
le cas est volontaire, mais guidee par des voeux inconscients.

Somines-nous libres? II y a les partisans de la liberte et ses ennemis.
II est une forme metaphysique du determinisme, et une forme scientifi-
que. Ce dernier pretend pai'ler au notn des faits. II est la doctrine conge-
nitale, quasi fatale de la science, la science est deterministe ou eile n'est

pas. Car le but de la science est d'expliquer les phenomenes: or nous
avons cette explication quand nous pouvons dire que A produit tou-
jours le phenomene B, quand la science a demontre une telle relation,
eile a utilise le determinisme. Les succes de la science sont preuves. Cela

est evident en mathematiques, de meme en physique, en medecine,
souvent meine eil psycliologie. D'oii le principe general que les relations
intelligibles sont determinees, cela repose sur le principe de causalite. La
science a reussi ä decouvrir les Constances de ce rigoureux determinisme:
principe d'inertie, conservation de 1'energie, de la matiere. Ces principes
semblent montrer qu'il n'y a pas d'arbitraire dans la nature. Les change-
ments recouvrent la meine identite substantielle. Pretendre isoler sa

volonte des phenomenes du mondc est ai'bitraire. L'esprit agit par 1

intermediate des corps. Le corps est soumis ä un certain determinisme, car le

corps vit par les phenomenes physico-chimiques. Done de proche en

procbe l'esprit est deterministe: an moyen de ces passages on retablit le

principe du determinisme du monde. Les actes qui dependent de la
volonte dependent en realite du determinisme. Soutenir la liberte est une
solution absurde et impossible car ce serait inverser l'ordre des proble-
mes: l'esprit pourrait produire des energies biologiques et par lä des

phenomenes chimiques.
Que vaut cette these?

Elle est capable de seduire bien des esprits. La these du determinisme
scientifique est xnaterialiste. Nous voulons generalement ramener l'infe-
rieur axx superieur: le determinisme vent faire le contraire. Nous ne dou-

tons pas que le physique influe sur le moral, mais l'explication deterministe

n'est pas encore prouvee, on ne pent expliquer toxxte la vie par des

phenomenes physico-chimiques: les phenomenes de detail, oui; mais non
l'organisation generale. La science ne fournit pas pour nier la liberte hu-
maine des arguments suffisants pour nous convaincre. La question de la
liberte en sort intacte.

La volonte lminaine est une resultante de causes, telles que ces causes
donnees l'effel est oblige de suivre. Notre conscience est un ensemble
d'etats avec des motifs et des mobiles-representations rationnelles ou
sensibles -- notre decision volontaire est le produit naturel lie motifs et de

mobiles, de leurs combinaisons, lie leurs influences reciproques. II n'y a

aucune preuve de la liberte humaine, mais on en pent saisir la preuve
derniere, premiere ä l'intelligence. Penser l'acte libre e'est done le vivre
avant tout. On definit souvent la liberte la conscience lie la liberte. Nous

croyons ä un pouvoir en nous. II y a certes la conscience d'un donne,
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mais ausisi la conscience toujours promue en avant, la conscience voeu et
volonte. Une objection a ete presentee par Spinoza et retenons-lä; la
liberte n est qu un enregistrement suppleinentaire qui ne change rien ä
nos actes: l'ivrogne se croit libre, le spectateur le croit determine, l'homo-
sexuel parfois se croit determine, et le spectateur le croit libre. La
conscience de la liberte n'est-elle qn'une illusion? Oui, si on considere la
conscience comme appareil d'enregistrement; tons nos actes seraient reso-
lus lorsque la conscience commencerait ä s'en soucier; mais notre
conscience est plus: ce n'est pas un pouvoir — Stuart Mille le prouve-mais il y a line autre notion de pouvoir: celle d'un pouvoir qui est tout;rnele ä sa propre matiere: la capacite modificatrice de la conscience, mo-
dificatrice d'abord en un sens reducteur, ensuite en un sens createur. On
est determine dans la mesure on nous ne sommes pas nous, libre dans la
mesure oil on est soi. II y a plus de chances d'atteindre l'acte libre dans
la creation que dans l'imitation. II faut chercher l'esscnce de l'acte libre
dans l'esisence du temps et dans la signification du present. L'acte libre
est dans le present agissant. Alain dit «nous ne commencons jamais rien».
Cherchons la liberte non dans la decision discontinue, mais dans celle de
continuite interieure. Reconnaissons que la liberte n'est pas un fait, c'est
I'esprit comme donnant, elle annonce la morale.

Nous nous excusons de ce langage philosophique, necessaire pour ce
que nous allons oser ecrire.

J'entends souvent des homosexuels se plaindre de leur sort. Je les
(intends plaider 11011 coupable, s'avilir, se refuser, se condamner, autre-
ment dit, certains homosexuels se sentent libres, d'autres croient ä un
certain fatalisme qui les oblige ä assumer ce poids trop lourd de ce qu'ils
nomment meine vice, turpitude. Qui dira le nombre d'homosexuels qui
se jugent mal, fausseinent, — il est vrai que d'autres se croient aussi des
surhommes, des genies, des modeles de saintete et de delicatesse unique-
ment parce que homosexuels: grace d'etat — L'homme est libre. Nous
avons le droit d'exiger la liberte sexuelle dans les constitutions et dans
les lois, parce que nous sommes nous-inemes libres. Pourquoi refuser
d assuinei ce que nous sommes. Ce qui fait ma valeur ä moi, homme, c'est
d etre MOI, done y compris bomosexuel. Ce qui me diminue, ce qui
donne des droits ä la societe ä nous refuser et ä nous interdire c'est
lorsque nouSi nous disons portes, assumes par un autre, par une presence
etrangere, imposee. Oh non! Encore une fois ce qui caracterise chacun de
nous, en fait une ESSENCE, c'est TOUT ce que nous sommes. Nous sommes

libres avec notre homosexuality, comme l'autre est lihre avec son
heterosexualite. Quoi? Refuser cette donnee? Mais alors il y a des espe-
ces humaines, des categories, il y a des notions differentes d'essence et
d existence, de Beaute et de Bonte? Mais alors la science et la philosophic
se retrouvent unies pour dire hien net et bien haut qu'il y a une especehumaine. Oui, 1'homosexuel est libre, et done a le droit d'etre ce qu'il
est, de vivre les lois de sa temporalite. Nous disions plus baut que la
liberte etait dans la continuite interieure, ä chaque fois que 1'homosexuel
s'accepte il est LUI, il est dans le vrai, il vit la liberte. A chaque fois
qu il se refuse, qu il se maudit, qu'il souhaite quelque operation on
quelque suggestion, il est dans l'erreur, il atteint le «non etre».

Ah certes il resterait ä resoudre cette terrible question: comment
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savoir que Ton est liomosexuel? A quels traits infaillibles se reconnaitre
tel? II y a des homines qui se croient homosexuels sans l'etre. Ce qui
fait l'homosexualite ce n'est pas seulement ce fremissement interieur
place an coeur en contemplant un visage de gargon, ce n'est pas cet
appel de la chair qui veut etre eile avec son seinblable, ce ne sera jamais
seulement sa reconnaissance en un autre semblable ä soi du moins par
son corps, ce ne sera jamais uniquement un desir, si lointain remonte-
t-il; au senil meine de l'adolescence, voire meine de l'enfance, alors que
seuls des eontacts masculins etaient apprecies, alors qu'un ami devenait
dans la solitude des colleges celui qui pcrmellait le reve, et le sourire el
Fepanouissement de l'intelligence et du coeur: ce sont des signes, oui,
ayant valeur, ayant poids, dont il faut tenir eompte, c'est souvent et
presque toujours les marques dont se sert cet autre plus profond en inoi-
meme et qui est I'ETRE nu, mais il pent y avoir erreur, ce peut etre
seulement line ambivalence qui deviendra line pratique constante des
l'aits homosexuels, parce qu'alors ä 20 ans od ä 30 ans on ne veut plus
se desavouer, oil ignore la femme, on a copie les vrais homosexuels et 011

a appris ä la detester, on a agi par imitation, oh! l'liabitude, oh! habitu-
dinaires

L'homosexualite est mon etre. Inseparables. Vie et mort, temps et
eternite. Homosexualite et Liberte, liberte et sante morale. La liberte
conduit ä la morale, disions-nous plus haut: rhoinosexuel est MORAL. II
est libre: il est moral. U est de la societe. Clamons-le fort, dans la
dignite. Souhaitons avec quelle vehemence quasi sacree puisque nous
defendons l'Imperissable, que chaeun de ceux qui sont marques de ce
sceau indelebile qui cree leur «Moi» onlologique ne soient plus seulement
des itinerants du plaisir, des inassouvis de la chair. II est line soif bien
plus difficile ä etancher, Celle de chaque liomosexuel qui se prend ä penser,

celle des autres qui nous jugent 011 nous ineprisent ou tentent louab-
lement de nous comprendre. A Amsterdam savants et philosophes et psy-
chiätres et juristes essaicront d'etudier ces questions que la litterature
mondiale ne cesse de presenter, que malheureusement la rue exhibe
souvent, il faudrait que chaeun de ceux qui seront lä-bas se sentent vraiment
soutenus par des ETRES LIBRES pour etudier notre vie et ses proble-
mes, pour exiger l'EGALITE SEXUELLE.

L'Affaire des «Quarante»

Cette penible affaire, qui s'est terminee le 3 juillet devant le Tribunal

correctionel de Lausanne par 2 condamnations fermes, 10 sursis et 3

liberations, a suscite de nombreux commentaires dans la presse de la
Suisse Romande.

II est evident que nous devons reprouver les agisseinents de certains
inculpes. Nous n'avons jamais cesse de repeter qu'un faux-pas, commis
par l'un d'entre nous, compromettrait toujours rensemble des gens de

notre nature, et notre revue a maintes fois rappele ä nos lecteurs le

respect des limites qui nous sont accordees par la loi. Nos camarades
savent que 11011s attendons line conduite irreprochable de leur part, afin
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